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1 RESUME 
La présente étude a pour objectif de contribuer à la gestion durable de Sclerocarya birrea, 
Lannea microcarpa et Haematostaphis barteri, trois arbres fruitiers spontanés très appréciés par 
les populations rurales du Nord-Togo. Des inventaires floristiques et forestiers ont été effectués 
dans les peuplements de ces espèces. Les données floristiques ont servi aux analyses 
multivariées et les données dendrométriques, à calculer les densités et à illustrer les structures 
démographiques au sein de groupes discriminés. Ainsi, la caractérisation de leur habitat et de 
leur distribution dans la région des savanes montre que ces trois espèces ont des préférences 
écologiques distinctes. H. barteri est cantonné aux sommets des cuestas. L. microcarpa se 
rencontre dans la plaine inondable de l’Oti, mais aussi sur les bas-plateaux et les bas-versants 
des collines, alors que S. birrea se concentre principalement sur les bas-plateaux et les bas-
versants des collines. Ces trois arbres fruitiers se caractérisent par des populations vieillissantes, 
de faible densité et de faibles potentiels de régénération. Leur restauration serait plus aisée dans 
leurs différentes zones de prédilection définies. La sensibilisation des villageois à la sauvegarde 
des populations éparses existantes, la protection des juvéniles et la plantation de plants ou de 
clones sélectionnés sont importantes pour leur conservation.  
 
ABSTRACT 
Sclerocarya birrea (Marula), Lannea microcarpa (Wild grapes) and Haematostaphis barteri 
(Blood plum) are three edible wild fruit trees highly appreciated by rural populations in 
northern-Togo. The characterization of their habitat in the savannah areas in the northern Togo 
shows that these species were differently distributed because of their distinct ecological 
preferences. H. barteri is confined to the summit of Cuesta. L. microcarpa occurs in the 
floodplain of the Oti river, but also on the uplands and low hillsides, while S. birrea is localised 
mainly on the uplands and low hillsides. These three fruit trees are characterized by aging 
populations, low population densities and low regeneration potential. Sensitization of villagers 
to safeguard the existing scattered populations, protection of juveniles and the planting of 
selected seedlings or clones are important to their conservation.  
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En Afrique, les arbres fruitiers spontanés, adaptés 
à leurs conditions environnementales, sont 
reconnus comme une source d’aliments, de 
médicaments et de revenus pour les ménages 
(Haq et al., 2008 ; Arbonnier, 2009 ; Bowe et Haq, 
2010 ). Ils jouent un rôle très important dans la 
conservation des eaux, des sols et de la 
biodiversité par leurs fonctions agroécologiques 
(Teklehaimanot, 2008 ; Bowe et Haq, 2010). Au 
Togo, des données ethnobotaniques (Atato et al., 
2010) ont montré l’importante contribution de 
Sclerocarya birrea (A.Rich.) Hochst communément 
appelé : le prunier d’Afrique (photo 1), Lannea 
microcarpa Engl. & K.Krause, le raisin sauvage 
(photo 2) et Haematostaphis barteri Hook.f., la 
prune rouge (photo 3) (Anacardiaceae), trois 
arbres fruitiers spontanés d’importance capitale 
dans l’amélioration des conditions de vie des 
populations rurales, notamment dans la région 
des savanes. Leur distribution géographique 
restreinte dans la partie septentrionale du pays 
leur confère le statut de plantes menacées de 
disparition (Akpavi et al., 2012). Cependant, à 
l’instar des autres espèces ligneuses locales, leurs 
biotopes, sous forte emprise humaine, subissent 
une dégradation de plus en plus marquée et 
rapide en rapport avec l’expansion 
démographique (Akpagana, 2006). Cette étude a 
pour objectif de caractériser leur habitat, 
distribution, structure et dynamique de 
régénération, ce qui permettra de disposer d’une 
base de données, nécessaire pour définir un plan 
de gestion durable de ces essences par les 
populations locales.  
 
  
Photo 1 : Rameau fructifère de S. birrea  Photo 2 :. Rameau fructifère de L. microcarpa 
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Photo 3 : Pied de H. barteri portant des fruits 
 
3 METHODOLOGIE 
3.1 Zone d’étude : L’étude a été conduite au 
nord du Togo dans la « région des savanes » qui 
appartient au domaine soudanien d’Afrique 
(Arbonnier, 2009). Elle est caractérisée par une 
pluviométrie unimodale (de mai/juin à octobre) 
variant de 900 à 1100 mm par an. La température 
annuelle moyenne est de 28°C. L’agriculture et 
l’élevage sont les principales activités 
économiques de la région. Le relief est formé de 
plaines et de plateaux, surplombés par des cuestas 
et des collines. Les sols sont ferrugineux 
tropicaux. Les formations végétales de ces 
savanes, sous l’emprise agricole, sont 
surexploitées pour la production de bois-énergie 
et de produits forestiers non ligneux. Ces activités 
s’effectuent au détriment de la conservation des 
ressources végétales (Atato et al., 2010 ; Agbogan 
et al., 2012). 
3.2 Collecte de données : Les inventaires 
floristiques et forestiers ont été réalisés en saison 
sèche dans des savanes boisées assez bien 
conservées excepté celles de la réserve de l’Oti-
Mandouri. Les formations savanicoles existantes 
ont été initialement repérées à l’aide d’une carte 
de la région, mais le choix des sites prospectés a 
été guidé par l’observation visuelle de la présence 
relativement fréquente de l’une des trois espèces 
étudiées. Le nombre de placeaux installés dans 
chaque site a varié selon la fréquence des espèces 
recherchées. Au total, 231 placeaux de 2000 m² 
(50 x 40 m) espacés d’au moins 200 m ont été 
installés dans lesquels toutes les espèces ligneuses 
ont été relevées, affectées d’un coefficient 
d’abondance/dominance selon l’échelle de 
Braun-Blanquet (1932) (+ : espèce rare, 
recouvrement de 0 à 1% ; 1 = recouvrement de 1 
à 5% ; 2= recouvrement de 5 à 25% ; 3 = 
recouvrement de 25 à 50% ; 4 = recouvrement de 
50 à 75% ; 5 = recouvrement de 75 à 100%). La 
caractérisation écologique des placeaux a été faite 
à l’aide de descripteurs tels que le type de 
formation végétale, la topographie, la texture du 
sol, la nature des affleurements rocheux et les 
traces d’activités humaines. Les variables 
dendrométriques mesurées sont le diamètre à 
1,30 m du sol dbh (diameter at breast height) et la 
hauteur des « arbres adultes » de dbh ≥ 5 cm. Les 
individus de dbh < 5 cm ou de hauteur < 1,5 m, 
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dénommés ci-après « juvéniles », ont été assimilés 
à la régénération. Compte tenu de sa rareté, un 
inventaire systématique par placeau de la 
régénération a été réalisé. 
3.3 Traitement de données : Une matrice 
« relevés x espèces ligneuses » constituée par les 
abondances de toutes les espèces ligneuses a été 
soumise à une analyse de correspondances 
détendancées (DCA : Detendred Correspondence 
Analysis). La DCA regroupe les relevés 
floristiquement similaires dans un plan factoriel et 
permet, suite à son interprétation, la définition de 
communautés d’espèces relativement homogènes 
et la mise en exergue des facteurs écologiques par 
analyse indirecte. Ceci a permis la discrimination 
de quatre groupes de végétaux. Ces quatre 
groupes définis ont servi par la suite aux analyses 
comparatives des données dendrométriques. La 
même matrice « relevés x espèces ligneuses » a 
permis de décrire les profils écologiques liés aux 
trois arbres fruitiers. Le profil écologique permet 
de ressortir, sur la base du taux de recouvrement 
la répartition d’une espèce dans le plan factoriel. 
Ainsi, le profil a permis à l’aide des gradients 
écologiques déduits de l’interprétation de la 
DCA, de définir l’écologie des espèces dont les 
profils sont étudiés. Il a permis également de 
comparer l’écologie des trois arbres fruitiers. La 
DCA a été réalisée à l’aide du logiciel CANOCO.  
Les densités moyennes à l’hectare, les hauteurs et 
les diamètres moyens des adultes des trois 
espèces ont été calculés dans chaque groupe.  Les 
densités moyennes à l’hectare des juvéniles, leurs 
fréquences [nombre de placettes dans lesquels les 
juvéniles sont présents / nombre total de 
placettes] et leurs ratios [nombre d’adultes / 
nombre de juvéniles] ont été calculés pour 
chaque espèce dans chaque groupe. Les valeurs 
moyennes ont été comparées au seuil de 5% par 
le test de Tukey à l’aide de Minitab 16. Dans ces 
groupes, les structures démographiques des trois 
espèces ont été modélisées par des distributions 
de Weibull. La distribution de Weibull est bien 
adaptée pour modéliser les structures 
diamétriques observées (Husch et al., 2002). A 
partir des paramètres (a, b et c : voir ci-dessous) 
sont tirées des conclusions quant aux conditions 
de vie des arbres. Les modèles de structures 
établies permettent alors de définir des options 
adéquates d’aménagement des peuplements 
étudiés. La distribution de Weibull se fonde sur la 
fonction de densité de probabilité définie comme 
suit :  
où x est le diamètre des arbres ;  
a est le paramètre d’origine ou de position. Il 
correspond au diamètre de précomptage de la 
population adulte.  
b est le paramètre d’échelle lié à la valeur médiane 
des diamètres des arbres ;  
c est le paramètre de forme liée à la structure 
considérée (Tableau 1). Aux valeurs de ‘‘c’’ sont 
liées des formes de distribution bien établie 
(Husch et al., 2002).  
 
Tableau 1. Forme de la distribution de Weibull selon les valeurs du paramètre c. 
c< 1 
Distribution en « J renversé », caractéristique des peuplements multispécifiques ou 
inéquiennes.  
c = 1  
Distribution exponentiellement décroissante, caractéristique des populations en 
extinction. 
1 <c< 3,6  
 
Distribution asymétrique positive ou asymétrique droite, caractéristique des 
peuplements monospécifiques avec prédominance d’individus jeunes ou de faible 
diamètre. 
c = 3,6  
Distribution symétrique ; structure normale, caractéristique des peuplements 
équiennes ou monospécifiques de même cohorte. 
c > 3,6  
Distribution asymétrique négative ou asymétrique gauche, caractéristique des 
peuplements monospécifiques à prédominance d’individus âgés. 
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Les modélisations ont été établies grâce à Minitab 
16 et reportées dans Excel. 
Les structures démographiques des trois espèces 
ont été également analysées par le calcul des 
coefficients d’asymétrie. Le coefficient 
d’asymétrie (g) permet de déterminer les 
tendances des structures des populations. Il se 
calcule selon la formule :  
où  n est le nombre d’arbres de dbh ≥ 5, 
 xi est le diamètre à hauteur de poitrine, 
 le diamètre moyen  
et σ l’écart type de xi. Ce coefficient est une 
mesure de la proportion relative d’arbres de petits 
diamètres par rapport aux arbres de grands 
diamètres au sein d’une population. Il décrit 
l’uniformité des distributions tronquées : 
g > 0 pour des distributions diamétriques ayant 
relativement peu d’arbres de petits diamètres et 
beaucoup d’arbres de grands diamètres ;  
g < 0 pour des distributions diamétriques ayant 
relativement peu d’arbres de grands diamètres et 
beaucoup d’arbres de petits diamètres (Feeley et 
al., 2007). Le coefficient d’asymétrie est 
déterminé grâce au logiciel de traitement 
statistique Minitab  
 
4 RÉSULTATS 
4.1 Distribution des trois espèces 
fruitières dans la région des savanes : La 
distribution des relevés floristiques dans le plan 
factoriel des deux premiers axes de la DCA 
(Figure 1) a permis de discriminer quatre groupes 
de végétaux (G1 à G4). Les groupes discriminés 
ont été nommés en fonction de l’abondance des 
arbres fruitiers cibles.  L’axe 1 (axe horizontal) 
présente successivement de l’origine vers 
l’extrémité, le groupe des relevés effectués dans 
les formations à dominance de L. microcarpa (G1) 
et de S. birrea (G2) sur les terres basses (plaines 
inondables et bas-plateaux), le groupe des relevés 
effectués dans les formations à L. microcarpa et S. 
birrea (G3) sur les bas et mi-versants des collines 
et le groupe des relevés des formations à H. 
barteri sur les hauts versants et les sommets de 
collines (G4). Ainsi cet axe traduit un gradient 
topographique croissant. L’axe 2 (axe vertical) 
discrimine les groupes de relevés des formations 
de L. microcarpa sur les sols argilo-sableux 
temporairement inondés des groupes de relevés 
des formations de S. birrea (G2) sur les sols 
gravillonnaires. Ainsi, il traduit un gradient 
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Figure 1. Distribution des relevés floristiques dans le plan factoriel des axes 1 et 2 de la DCA 
G1 : Formations de plaine inondable à dominance de L. microcarpa 
G2 : Formations de bas plateaux à dominance de S. birrea 
G3 : Formations de bas et mi versants de colline à dominance de L. microcarpa et S. birrea 
G4 : Formations de hauts versants et sommets de collines à dominance de H. barteri 
 
Les profils écologiques (Figures 2-4) montrent 
que ces trois espèces ont des préférences 
écologiques différentes en relation avec la 
géomorphologie de la zone d’étude. L. microcarpa 
(Figure 2) est l’espèce la plus plastique et la plus 
abondante sur les basses terres (par moment 
inondées) de la plaine de l’Oti, mais s’étend 















G4 : Form. Hauts 
versants et sommet des 
collines à H. barteri 
G3 : Form. 
Bas et mi 
versants à L. 
microcarpa et 
S. birrea 
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Figure 2. Profil écologique de Lannea microcarpa issu de la DCA 





























































































Figure 3. Profil écologique de Sclerocarya birrea issu de la DCA 
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Figure 4. Profil écologique de Haematostaphis barteri issu de la DCA 
 
4.2 Densités et structures des populations 
des trois espèces fruitières : Les densités 
moyennes (D) des trois arbres fruitiers des quatre 
groupes sont faibles (DS. birrea = 13,20 ± 17,51 
arbres/ha ; DL. microcarpa = 25,06 ± 21,83 arbres/ha ; 
DH. barteri = 13,23 ± 15,85 arbres/ha). Elles 
représentent approximativement 1/8 ; 1/4 et 1/8 
(respectivement) de la densité moyenne totale de 
l’ensemble des peuplements toutes espèces 
confondues (101,82 ± 20,46 arbres/ha). Les 
écarts types très élevés montrent une forte 
variabilité des densités d’un groupe à l’autre de 
ces espèces. Pour S. birrea, la densité des adultes 
sur les bas-plateaux (39,00 ± 31,63 arbres/ha) est 
significativement supérieure (p = 0,000) à celles 
des plaines (1,72 ± 0,00), des Bas et mi-versants 
(9,25 ± 6,87 arbres/ha) et des collines (2,85 ± 
1,59 arbres/ha). Ces trois dernières densités ne 
présentent pas entre elles de différence 
significative. Sa densité est très faible sur les 
versants de collines et faible dans les plaines 
temporairement inondables. Cependant, les gros 
arbres de S. birrea de diamètre moyen 
significativement supérieur (p = 0,008) et de 
hauteur moyenne significativement plus élevée (p 
= 0,000) se cantonnent dans les plaines (41,50 ± 
17,20 cm ; 9,64 ± 2,15 m) et sur les bas-plateaux 
(32,12 ± 20,37 cm ; 7,89 ± 3,28 m). Les 
diamètres moyens et les hauteurs de S. birrea sur 
les bas et mi-versants sont : 28,96 ± 15,59 cm et 
6,87 ± 2,85 m ; sur les hauts versants et les 
sommets des collines : 18,00 ± 9,59 cm et 5,00 ± 
2,67 m. S. birrea présente dans certains sites des 
concentrations plus importantes d’individus issus 
très probablement de drageons. Contrairement à 
S. birrea, L. microcarpa est plus abondante dans les 
plaines. Ainsi, sa densité dans les plaines (55,8 ± 
31,15 arbres/ha) est significativement supérieure 
(p = 0,000) à celles des bas et mi-versants (24,57 
± 22,99 arbres/ha) et des bas plateaux (13,71 ± 
11,54 arbres/ha). Sa densité est plus faible sur les 
hauts versants et les collines (6,19 ± 3,19 
arbres/ha). De même que S. birrea, les L. 
microcarpa de gros diamètres se rencontrent dans 
les plaines (31,27 ± 16,35 cm) et aussi sur les bas 
plateaux (32,88 ± 19,54 cm). Ces diamètres 
moyens sont significativement supérieurs (p = 
0,000) à ceux des bas et mi-versants (26,26 ± 
13,94 cm) et des hauts versants et collines (21,84 
± 10,87 cm). Quant aux hauteurs moyennes, elles 
ne sont significativement différentes (p = 0,000) 
qu’entre les valeurs des bas et mi-versants et 
celles des plaines qui renferment les individus de 
plus grande taille. Les hauteurs moyennes de L. 
microcarpa dans les plaines sont : 7,56 ± 2,49 m, 
sur les bas plateaux : 7,08 ± 2,67 m, les bas et mi-
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versants : 6,23 ± 2,55 m et sur les hauts versants 
et sommets des collines : 6,96 ± 2,67 m. En ce 
qui concerne H. barteri, ses individus sont 
fréquents sur les hauts-versants et les sommets 
des collines pour lesquels la densité (24,44 ± 
14,80 arbres/ha) étant 12 fois supérieure, est 
significativement différente (p = 0,000) à celle des 
mi-versants (2,02 ± 0,89 arbres/ha). Cependant il 
n’y a aucune différence significative entre les 
hauteurs (p = 0,762) et les diamètres moyens (p = 
0,859) des individus de H. barteri sur les hauts 
versants et sommets des collines (18,40 ± 4,25 
arbres/ha ; 4,25 ± 1,42 cm) et des mi-versants 
(18,74 ± 6,78 arbres/ha ; 4,12 ± 1,29 cm). Sur les 
cuestas, H. barteri est plus fréquent en altitude 
dans les blocs et dalles de quartzites ; il est très 
rare dans les cuirasses. Toutes les distributions 
(Figures 5-7) ont des allures en cloche et 
présentent une valeur de ‘‘c’’ comprise entre 1 et 
3,6 pour les trois espèces. Ces valeurs de ‘‘c’’, de 
même que les coefficients d’asymétrie positifs (g 
> 0 pour toutes les distributions dans tous les 
groupes), indiquent des distributions 
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Figure 5. Structure diamétrique de L. microcarpa dans les quatre groupes: G1. Plaines, G2. Bas-plateaux, 
G3. Bas et mi versants, G4. Hauts-versants et sommet des collines. a, b et c sont respectivement les 
paramètres d’origine ou de position (ici, diamètre de précomptage), d’échelle et de forme de la 
distribution de Weibull. g : coefficient d’asymétrie. 
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Figure 6. Structure diamétrique de S. birrea dans les quatre groupes: G1. Plaines, G2. Bas-plateaux, G3. 
Bas et mi versants, G4. Hauts-versants et sommet des collines. a, b et c sont respectivement les 
paramètres d’origine ou de position (ici, diamètre de précomptage), d’échelle et de forme de la 





































































Figure 7. Structure diamétrique de H. barteri dans les cuestas : G3. Bas et mi versants, G4. Hauts-
versants et sommet des collines. a, b et c sont respectivement les paramètres d’origine ou de position 
(ici, diamètre de précomptage), d’échelle et de forme de la distribution de Weibull. g : coefficient 
d’asymétrie. 
 
En effet ces populations adultes sont 
caractérisées par une abondance d’arbres de 10 à 
40 cm de dbh pour S. birrea et L. microcarpa et de 
10 à 20 cm pour H. barteri et une rareté 
d’individus de très gros diamètres 
(vraisemblablement assimilables à de vieux 
semenciers). 
4.3 Densités de régénération des trois 
espèces fruitières : Les régénérations de ces 
espèces sont rares dans les quatre groupes. Pour 
S. birrea, les fréquences de régénération sont dans 
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les plaines : 4,54 %, sur les bas plateaux : 32,60 
%, sur les bas et mi-versants : 26,56 % et 20,58 % 
sur les hauts versants et sommets des collines. 
Quant à L. microcarpa, les fréquences de 
régénération sont dans les plaines : 4,54 %, sur les 
bas plateaux : 13,04 %, sur les bas et mi-versants : 
12,50 % et 8,82 % sur les hauts versants et 
sommets des collines. En ce concerne H. barteri, 
sur les collines rocheuses où elle est présente, sa 
régénération n’a été observée que sur les hauts 
versants et les sommets pour une fréquence de 
11,76 %. Dans l’ensemble, les juvéniles sont 
présents dans moins du quart des relevés pour L. 
microcarpa et H. barteri contre environ un tiers des 
relevés pour S. birrea. Les densités moyennes 
varient de 0 à 35 juvéniles/ha selon les espèces et 
les groupes. Elles sont pour S. birrea 1,26 ± 0,35 
juvéniles/ha dans les plaines ; 35,26 ± 30,35 
juvéniles/ha sur les bas plateaux ; 10,41 ± 5,22 
juvéniles/ha sur les bas et mi-versants et 5,23 ± 
2,38 juvéniles/ha sur les hauts versants et 
sommets des collines. La densité de juvéniles des 
bas-plateaux diffère significativement (p = 0,000) 
de celles des autres stations. Cela peut s’expliquer 
par l’abondance des drageons observés. La 
densité de régénération de S. birrea semble 
augmenter avec la densité des adultes (corrélation 
de Pearson : r = 0,996 ; p = 0,004). Cette 
corrélation n’est pas observée au niveau de L. 
microcarpa (r = -0,130 ; p = 0,870), pour laquelle, 
les densités des juvéniles ne sont pas 
significativement différentes (p = 0,289) en dépit 
des différences significatives des densités des 
adultes. Ces densités de juvéniles de L. microcarpa 
sont : 4,54 ± 0,71 juvéniles/ha dans les plaines, 
11,59 ± 8,74 juvéniles/ha sur les bas plateaux, 
13,36 ± 13,19 juvéniles/ha sur les bas et mi-
versants et 2,45 ± 2,29 juvéniles/ha sur les hauts 
versants et sommets des collines. Les écarts types 
en général assez élevés des densités de 
régénération montrent une grande variabilité de la 
densité des juvéniles dans les peuplements de ces 
espèces. Quant à H. barteri, sa régénération est la 
plus faible (1,79 ± 0,67 juvéniles/ha) et ne 
s’observent qu’en altitude dans les chaos rocheux. 
Ainsi, elle est nulle sur les mi versants. Ce 
manque de régénération entraine des ratios 
[nombre d’adultes / nombre de juvéniles] 
supérieurs à 1, sauf pour S. birrea sur les versants 
et sommets de collines rocheuses où l’espèce est 
moins bien représentée. Parmi les trois espèces, 
H. barteri présente le ratio le plus élevé : 14. 
Suivent les ratios de L. microcarpa qui sont aussi 
supérieurs à ceux de S. birrea dans les plaines : 12, 
27 contre 1,4 ; sur les bas plateaux : 1,2 contre 
1,13 ; sur les bas et mi-versants : 1,89 contre 0,91 
et sur les hauts versants et les sommets des 
collines : 2,6 contre 0,56.  
 
5 DISCUSSION 
5.1 Préférences écologiques et 
distribution des trois espèces fruitières : Seul 
L. microcarpa est relativement fréquent en plaine 
temporairement inondable. S. birrea et L. 
microcarpa se rencontrent assez fréquemment sur 
les bas et mi-versants de collines et les bas-
plateaux. Ces deux espèces ne sont pas inféodées 
comme H. barteri aux sols rocheux (Arbonnier, 
2009). La présence de H. barteri uniquement sur 
les flancs et les sommets de collines a été 
également notée sur la chaine montagneuse de 
l’Atakora au Togo (Agbogan et al., 2012) et au 
Bénin (Wala et al., 2006). H. barteri est l’espèce la 
moins abondante, de par sa distribution exclusive 
sur les escarpements rocheux situés uniquement 
dans la partie ouest des cuestas. S. birrea préfère 
les sols sableux et limoneux bien drainés de 
texture légère à moyenne (Arbonnier, 2009 ; Hall 
et al., 2002), d’où son abondance sur les bas-
plateaux et sa présence moins dense au pied des 
collines et sur les versants. Il est très rare dans les 
milieux inondables (Hall et al., 2002). L. microcarpa 
préfère les sols profonds des plaines, des bas-
plateaux et du bas des collines (Sacande, 2007 ; 
Arbonnier, 2009). Ceci explique son abondance 
(bien qu’il ne drageonne pas) par rapport à H. 
barteri et S. birrea, car la région des savanes est 
dominée par la vaste plaine de la rivière Oti et de 
ses affluents qui occasionnent à chaque saison 
pluvieuse des crues dans les zones inondables. L. 
microcarpa est une espèce plus plastique que les 
deux autres, d’où sa présence également sur les 
collines.  
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5.2 Densités et structures des populations 
des trois espèces fruitières : Les faibles densités 
de ces espèces peuvent s’expliquer par leur 
dissémination naturelle (Arbonnier, 2009), mais 
aussi par la pression anthropique. Par exemple, la 
densité moyenne (13,20 ± 17,51 arbres/ha) de S. 
birrea obtenue dans cette étude, qui est 
légèrement inférieure à celle des formations 
protégées au nord du Bénin (Gouwakinnou et al., 
2009) (où densité moyenne = 27,6 ± 3,8 
arbres/ha), mais largement supérieure à celle des 
agrosystèmes (densité moyenne = 3,4 ± 0,6 
arbres/ha) dans ce même pays, montrent bien 
l’impact de la protection ou de la pression 
humaine sur cette espèce. Au Burkina Faso, S. 
birrea et L. microcarpa ont montré des 
pourcentages d’occurrence plus élevés dans les 
aires protégées que dans les formations 
communes sous impact anthropique (7,30 contre 
4,25 pour S. birrea et 7,87 contre 6,60 pour L. 
microcarpa) (Nacoulma et al., 2011). De même, une 
étude similaire sur l’impact du type d’habitat sur 
la conservation des populations de Tamarindus 
indica a montré que les densités des arbres adultes 
et des régénérations diminuent en fonction de la 
pression humaine, en passant des galeries 
forestières aux savanes boisées et enfin aux terres 
cultivées dans lesquelles la régénération est nulle 
(Fandohan et al., 2010). Dans les plaines cultivées 
du Togo, les drageons de S. birrea seraient 
systématiquement éliminés par les agriculteurs. 
En effet, l’étude précitée sur S. birrea 
(Gouwakinnou et al., 2009) a montré que les 
juvéniles sont plus abondants dans les formations 
protégées (34,5 tiges/ha) que dans les formations 
cultivées (1 tige/ha) où ils sont très rares.  Les 
bosquets de S. birrea rencontrés sur les bas-
plateaux et mi-versants de collines seraient dus à 
son aptitude au drageonnage (Hall et al., 2002; 
Bellefontaine, 2005 ; Harivel et al., 2006 ; 
Noubissié Tchiagam et al., 2011) et à la faible 
dispersion de ses graines de taille relativement 
grande (Hall et al., 2002; Gouwakinnou et al., 
2009). Quant aux concentrations d’individus de 
L. microcarpa rencontrées dans notre étude, elles 
s’expliquent selon Arbonnier (2009), par le fait 
que L. microcarpa est une espèce rare qui présente 
en des milieux propices des densités locales très 
élevées. Cette observation est aussi faite par 
Haarmeyer et al. (2013) qui note une densité 
d’individus plus élevée dans les formations 
communales (29,10 arbres/ha) résultant d’anciens 
peuplements de l’espèce que dans le parc national 
W (17,09 arbres/ha) au sud-est du Burkina Faso. 
Cela explique également les fortes densités 
observées dans la zone communale de Nobéré au 
centre-sud du même pays ; 122 ± 101 arbres/ha 
(Thiombiano et al., 2010). L’écart type de cette 
moyenne presqu’égale à ladite moyenne 
corrobore la variabilité des densités exprimée 
dans notre étude. Au centre-est du même pays, L. 
microcarpa a une densité assez faible (15 arbres/ha) 
dans les savanes arborées et arbustives (Ky et al., 
2009). Elle est 1,6 fois inférieure à celle de notre 
étude. L’absence quasiment générale de jeunes L. 
microcarpa dans les champs, contrairement aux 
savanes arborées et arbustives, et ce malgré la 
densité de pieds adultes dans les champs un peu 
plus élevée (18 arbres/ha) (Ky et al., 2009), 
montre également que sa régénération est 
éliminée dans les formations cultivées, à l’instar 
de celle de S. birrea.  La faible densité de H. barteri 
s’expliquerait par sa prédilection pour les 
enchevêtrements rocheux. Les distributions 
obtenues présentent des allures en cloche ayant 
toutes une asymétrie à droite (1 < C < 3,6). 
L’allure en cloche des distributions diamétriques 
traduit des populations en déclin, perturbées ou 
vieillissantes (Ouédraogo et al., 2006). D’autres 
études ont aussi révélé des allures régressives de 
populations vieillissantes de S. birrea au Bénin 
(Gouwakinnou et al., 2009), de L. microcarpa au 
Burkina Faso (Ky et al., 2009 ; Thiombiano et al., 
2010), et de H. barteri sur la chaine de l’Atakora 
au Togo (Agbogan et al., 2012). Selon Feeley et al. 
(2007), la distribution par classe de taille ne peut 
prédire avec exactitude les tendances futures 
d’une population. Cependant, le coefficient 
d’asymétrie, qui permet de caractériser 
l’abondance des individus immatures, est le 
meilleur outil pour prédire les modifications 
pouvant intervenir au sein d’une population. 
Toutefois, ces mêmes auteurs attestent que la 
distribution par classes de diamètre est 
informative à petite échelle. En dépit de ces 
controverses, les tendances régressives décrites 
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plus haut concordent avec les coefficients 
d’asymétrie positifs (g > 0) qui indiquent des 
populations vulnérables pour ces trois espèces, 
quelles que soient les différentes situations 
topographiques. La vulnérabilité de S. birrea et de 
L. microcarpa est également constatée au Burkina 
Faso (Savadogo et al., 2007). Des travaux sur la 
structure démographique de peuplements adultes 
de L. microcarpa dans le sud du Burkina Faso 
(Thiombiano et al., 2010) ont montré une baisse 
du nombre d’arbres dans la classe de diamètres 
[10-15[ par rapport à la classe de diamètres 
suivante et une absence d’arbres dans la classe [5-
10[ qui devrait être alimentée par la régénération. 
L’absence de L. microcarpa de 6 à 10 cm de 
diamètre est également constatée dans les savanes 
arborées dans le centre-est du même pays (Ky et 
al., 2009). La faible régénération que présente L. 
microcarpa dans ces zones est due à des facteurs 
anthropiques qui sont la récolte presque intégrale 
des fruits, le défrichement pour la mise en place 
de nouveaux champs et les feux de brousse (Ky et 
al., 2009 ; Thiombiano et al., 2010). En effet, 
Haarmeyer et al. (2013) travaillant sur les 
populations de L. microcarpa de deux sites 
communaux de différentes densités de 
populations humaines, ont montré en accord 
avec les travaux de Ky et al. (2009) que 
l’intensification des impacts humains des milieux 
densément peuplés affecte négativement la 
structure des populations de l’espèce. Au Bénin 
dans les systèmes agroforestiers, les recherches 
sur S. birrea (Gouwakinnou et al., 2009), ont 
montré une forte baisse dans le centre de classe 
7,5 cm dans les forêts protégées et une quasi-
absence d’arbres dans les centres de classe 7,5 et 
15 cm. Ceci traduit une nette différence de 
structure selon les systèmes d’utilisation des 
terres. Ces taux réduits d’arbres de faible diamètre 
parmi la population adulte des pays voisins 
corroborent le très faible potentiel de 
régénération mis en évidence pour ces espèces, 
sauf S. birrea qui drageonne. De ces trois espèces, 
H. barteri demeure l’espèce la plus vulnérable eu 
égard à sa distribution très réduite et à son plus 
faible potentiel de régénération.  
5.3 Potentiels de régénération des trois 
espèces fruitières : Ces espèces ont des 
potentiels de régénération faibles (S. birrea) à très 
faibles (L. microcarpa et H. barteri). Cette 
constatation a été également faite pour L. 
microcarpa et pour S. birrea dans les savanes 
soudanaises et dans le Parc National d’Arly au 
Burkina Faso (Savadogo et al., 2007 ; Ouédraogo 
et al., 2009). H. barteri est également très pauvre 
en juvéniles dans les savanes arborées peu 
perturbées situées sur la chaine de l’Atakora 
(Agbogan et al., 2012). Les difficultés inhérentes à 
leur régénération seraient liées aussi bien à leur 
biologie qu’à leurs conditions d’existence sur des 
sols squelettiques. Les principaux facteurs 
écologiques affectant généralement la 
régénération naturelle de ces espèces sont la 
sécheresse, les feux de brousse, le surpâturage et 
les prélèvements excessifs (Ouédraogo et al., 2006 
; Savadogo et al., 2007 ; Ouédraogo et al., 2009). 
Face à ces facteurs, les espèces qui ont une 
régénération relativement abondante sont celles 
qui montrent une aptitude au drageonnage (Hall 
et al., 2002 ; Bellefontaine, 2005 ; Meunier et al., 
2008; Noubissié Tchiagam et al., 2011). Ceci 
permet d’expliquer le taux relativement élevé de 
régénération de S. birrea par rapport à celui de L. 
microcarpa et de H. barteri. Le taux de régénération 
presque nulle de H. barteri s’explique aussi par les 
difficultés de germination de ses graines 
(Agbogan et al., 2014). 
5.4 Stratégies futures de conservation et 
de domestication : La région des savanes, 
fortement dominée par le paysage agraire, ne 
présente que quelques reliques de peuplements 
ligneux sur des terres marginales, car les terres 
agricoles sont prises d’assaut par les populations 
locales. L’agriculture et l’élevage limitent les 
possibilités de conservation in situ de ces arbres 
fruitiers spontanés, parfois peu productifs. A cet 
effet, des études de sélection variétale et de 
domestication de ces espèces doivent être 
rapidement envisagées. Face à la récurrence dans 
les milieux savanicoles des facteurs de 
dégradation (Ouédraogo et al., 2006 ; Savadogo et 
al., 2007 ; Ouédraogo et al., 2009) qui limitent le 
potentiel de régénération de ces espèces, la 
régénération asexuée serait une des voies pour 
des options d’aménagement. La multiplication 
végétative à très faible coût notamment par 
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marcottage aérien (Bellefontaine, 2005 ; 
Noubissié Tchiagam et al., 2011) par induction du 
drageonnage (Bellefontaine, 2005 ; Harivel et al., 
2006 ; Meunier, 2008 ; Noubissié Tchiagam et al., 
2011) ou par boutures de segments racinaires 
(Ky-Dembélé et al., 2010 ; Bellefontaine, 2013) de 
clones très productifs et une sensibilisation suivie 
d’une formation des populations locales à ces 
techniques permettraient d’envisager à brefs 
délais la domestication progressive de clones 
performants pour S. birrea et L. microcarpa. En 
effet, la sensibilisation des paysans sur la 
protection des juvéniles dans les jachères et les 
formations boisées, la promotion de la 
régénération assistée dans les champs et la 
plantation des meilleures variétés de ces espèces 
dans les jardins de case permettraient également 
leur conservation par les populations locales.  
Pour la restauration des peuplements de ces 
espèces, des seuils de densité optimale déterminés 
globalement par la frontière haute de l’intervalle 
de densités moyennes des stations les plus 
représentatives de ces espèces, sont proposées 
dans leurs zones de prédilection. Ainsi, la 
conservation des populations de S. birrea serait 
plus commode à envisager pour une densité seuil 
de 80 arbres/ha dans les bas-plateaux des cuestas 
par induction de drageons dans un premier temps 
ou des plantations de clones performants et 
sélectionnés élevés en pépinière (Meunier, 2008 ; 
Noubissié Tchiagam et al., 2011). En ce qui 
concerne L. microcarpa, après sensibilisation des 
riverains de la plaine de l’Oti, les pieds 
remarquables (productifs et vigoureux) 
pourraient être conservés in situ. La restauration 
des peuplements de L. microcarpa à une densité 
seuil de 80 arbres/ha par la plantation de clones 
sélectionnés est à envisager. Elle nécessite la 
participation active des populations rurales et une 
protection accrue des juvéniles. Quant à H. 
barteri, sa localisation uniquement sur les 
sommets des cuestas nécessite de former sans 
délai les populations rurales à la protection des 
juvéniles, pour une conservation in situ de 
l’espèce. Il est urgent d’étudier la physiologie de 
la germination, les aptitudes de survie de jeunes 
plants dans ces sols squelettiques et la possibilité 
de multiplication à faible coût par bouturage. 
Ceci permettrait de restaurer les peuplements de 
H. barteri à une densité seuil de 40 arbres/ha, sur 
les sommets et les hauts versants des cuestas, 
étant donné que les cuestas en dépit de leurs 
anthropisations sont l’habitat privilégié de 
l’espèce au Togo (Agbogan et al., 2012). 
 
6 CONCLUSION 
La caractérisation des habitats de ces arbres 
fruitiers montre qu’ils affichent des préférences 
écologiques marquées. Les populations de ces 
trois espèces sont en régression du fait 
notamment de leurs faibles potentiels de 
régénération. Parmi ces trois espèces, H. barteri 
est l’espèce la plus vulnérable, compte tenu de sa 
distribution écogéographique très restreinte, de sa 
plus faible densité et du taux de régénération 
quasi-inexistant dans les sols squelettiques qu’elle 
affectionne. La capacité à drageonner de S. birrea 
explique la relative abondance de juvéniles par 
rapport à L. microcarpa, bien qu’elle soit moins 
abondante que cette dernière. La sensibilisation 
des ruraux pour la sauvegarde des rares 
peuplements existants de ces arbres fruitiers est 
importante pour leur conservation. Celle-ci serait 
plus commode pour chacune de ces espèces dans 
les stations de leurs milieux de prédilection. Elle 
nécessite également le maintien in situ des pieds 
remarquables dans les champs lors des 
défrichages, la protection des juvéniles, la 
plantation de plants ou mieux de clones 
sélectionnés, l’induction du drageonnage 
(exclusivement pour S. birrea). Des études 
approfondies relative à la régénération sexuée et à 
la multiplication végétative de ces espèces sont 
nécessaires afin d’affiner les pistes d’un 
aménagement et d’une domestication futures.  
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